
volontiers à ces anciens moulin* à rent qui de ­
vaient , disai t-on, ê t re détrônés par la vapeur et 
qui néanmoins continuent à tourner utilement 
leur» bras rougesdans la banlieue de Lille; c'est 
qu'en effet leui moteur, le vent ne coûte rien. 
Comme l 'a Uit le poëte, d'un meunier devenu 
célèbre qui 

Tournait son ailn ;iu rcat 
M n'endormait content 

les sociétaires du denier n'ont aucun souci à 
se faire à l'occasion des troncs iixes. il suffît 
d 'un bon souffle de la grâce pour les remplir 
spontanément .Nous en pourrionsciter plus d'un 
qui vit entrer dans ses flancs poudreux des cen­
taines de francs pendant le dernier Jubilé. 

Il faut toutefois reconnaître- que le f u m 
mobile, l 'emporte sur son respectable frère aîné. 
Por t e par quelque é tud ian t intrépide, le tronc 
mobile devient une a rme perfectionnée, parlai 
tement appropriée aux manœuvres rapides de 
nos jeunes tirailleurs du denier. C'est une arti l­
lerie volante de campagne qui opère de plan­
tureuses razzias,fourrageant par tout , int imidant 
l 'ennemi par un cliquetis vainqueur ouvrant des 
brèches d a n s les budgets les plus inaccessibles. 
forçant les bourses les mieux défendues. 

Le tronc mobile se glisse par tout à I e-rlise et 
même au cabaret ; il préfère toutefois les réu-
nions des catholiques; il assiste assidûment à 
toutes les dis t r ibut ions de prix de nos écoles li­
bres et y récolte un glanage qui est presque une 
moisson. 

Bien qu'il n 'a i t aucune couleur politique, il 
e s t allé s'asseoir aux banquets du 29 septembre 
en 1879, 1880 et 1881 e t chaque fois a recueilli 
près de 500 fr. 

« 1 ! assiège les portes de l 'Hippodrome Lillois 
aux jours dos grandes conférences religieuses 
et sociales ; après le discours prononcé par M. 
de Mun, en novembre 1879, notre tronc encaissa 
2000 fr., dans ce chiffre est compris l ' indemnité 
judiciaire de luo fr. allouée pour un coup de 
point/ donné à l'un de nos amis par un libre-
penseur ou plutôt nhre-irappci'i- mécontent de 
notre succès ; a ce compte, notre trésorier nous 
faisait judicieusement remarquer , que 8 coups 
de poing appliqués à propos suffiraient pour 
payer le t ra i tement d'un frère des écoles libres : 
toutefois, comme cette recet te est essentielle­
ment aléotalre, nous n'avons pas transporté 
l 'article des coups de poing au chapitre dos 
recettes fixes. En 1880, r é m i n e n t orateur t 'har-
les Jacquier fut tellement séduit par notre tronc 
mobile, qu'il voulut l 'emporter a L \on . Les 
Lyonnais par tagèrent son enthousiame et fondè­
rent l'oeuvre du denier qui a immédiatement 
prospéré dans la ville de Notre-Dame de l 'our-
vières. 

Notre t ronc a continué le cours de ses exploits 
aux conférences de MM. Baragnon, Depeyre, 
de Luppé, e tc . 

(. 'ambition du t ronc mobile est d'être admis 
dans l ' intérieur des familles catholiques : pour 
at teindre ce but. et devenir tronc de salnn,il se 
fait si petit,si microscopique.qu'il e s ta peine vu 
a l 'entrée. Mais Aèe qu'il a pris pied dans la pla­
ce, il exerce les plus salutaires ravages. H se 
pavane sur l'étagère des grandes dames, et de 
vient dans leur mains une arme terrible pour la 
bourse de leurs visiteurs : le tronc de salon est 
invité aux noces.baptêmes, concerts , dîners,etc., 
il prélève .sa par t dans le gain des jeux, enfin, 
il devient une part ie indispensable du mobilier 
de chaque famille catholique. 

Dans ce siècle de progrés il n'est pas d'inven­
tion qui soit assurée de n'être pas supplanté par 
quelque concurrent plus ingénieux ou plus heu 
reux I Le tronc mobile si adroit si rempli de 
perfections, qui offre l 'avantage incontestable 
de cacher à la main gauche ce que donne la 
main droite, voit son empire ébranlé, sa vogue 
compromise danscer ta ines circonstances : un 
concurrent victorieux s'est révélé:à l'aide du no-
vel engin, nous avons découvert une mine d'or 
ou une mine d'argent dans les gîtes souterrains 
où jusqu'à ce jour on n 'avai t rencontré que du 
cuivre, t 'omme toutes les grandes inventions, 
celle dont nous voulons parler serait due au 
Hazard, si nous n'avions foi à la Providence. 

Voiri le fait qui s'est passé dans une réunion 
d* catholiques riches ; f'n jour que nos troncs 
mobiles avaient été oubliés, l'idée vint innocem­
ment de quêter à ciel ouvert dans des plat*, 

Par suite de quel phénomène psychologique, 
a uri 1ère ou argentifère ne vîmes-nous tomber 
dans nos plats que des pièces d 'orou d 'argent? 
Pourquoi le cuivre avait-il honte de s'y mon­
t re r* Nous laissons aux philosophes la recher­
che de ce problème intime : le denier n'est pas 
indiscret; il constate un fait et en tire cette con 
ciusion que, dans les réunions des catholiques 
riches, le plat est une arme plus perfectionnée 
que le plus séduisant des troncs mobiles. 

Avant de terminer le chapitre des quêtes, nous 
ne pouvons oublier de parler des grands ser 
mons prêches en faveur du den i e r : La quête y 
fait merveille : le t rône guette aux portes de l 'é­
glise ses victimes, si résignées qu'on les croirait 
complices. 

Nous songeois a rendre les sermons périodi­
ques : déjà une phalange dévouée d'éloquents 
prédicateurs est prête à entrer en campagne atin 
de tenir constamment en éveil l ' a t te t t ion et la 
générosité des catholiques. 

C'est Mgr Duquesnay lui-même qui veut bien 
ouvrir le feu de ce nouvel assaut , pendant le ca­
rême prochain, par un grand sermon dans notre 
éphse de St-Maurice. 

Nous arrivons maintenant aux recet tes aa* 
traordinmires ; ici l 'imagination peut se donner 
carrière, multiplier, varier à l'infini les divers 
moyen de battre monnaie. 

Les séances récréatives figurent au premier 
rang dans le chapitre de nos ressources excep­
tionnelles : les séances récréatives consistent en 
représentations dramatiques dont les sociétai­
res du denier sont les acteurs et font tous les 
frais : nous donnons au moin» une séance dra­
matique chaque année : H y a quelques jours , 
l'un de nos chers confrères de houbaix nous a 
vus à l 'œuvre dans notre salle Ozanam.Notre bé­
néfice est beau. (à suivre) 

promettants avec la femme François . L'en­
quête judiciaire se continue d'ailleurs minu­
tieusement et amènera, selon toute probabilité, 
le découverte de la vérité entière sur l'assassi­
nat du boulanger de Taisniéres, 

Oyo. — l'u malheureux aliéné, nommé Fran­
çois Deban, âgé de (>> ans , cultivateur, s'est 
pendu dans son écurie le 20 courant . 

Sa in t -Omer-Capel le . — T'n vieillard de 81 
ans, Jacques Déliera, est tombé accidentelle­
ment le 24 février dernier dans un fossé ne con­
tenant que quelques centimètres d'eau : à cause 
de son grand Èmje le pauvre vieux n a pu se dé-
g e r e t a péri asphyxié. 

Tré lon . — Le chien enragé qui a été tué la 
semaine dernière à 'i'rélon avait mordu non 
seulement des chiens, mais encore à Fourmies 
une jeune fille de L ans , chez laquelle on a re­
marqué, dés hier, des symptômes inquiétant. 

Kspérons que la terrible maladie ne fera pas 
une nouvelle victime; on peut d'ailleurs suppo­
ser que la morsure a été faite à une époque où 
la rage n'était pas encore déclarée chez l 'ani­
mai. 

W i s s a n t . — La grande marée du dimanche 
•4!) mars fera époque dans tout le détroit. 

Six bateaux de pèche, à l'ancre devant la 
baie, ne purent résister a l 'impétuosité des dota; 
ils lurent emportés et jetés a la cote avec de 
graves avaries. 

Une mer déchaînée s 'attaquait aux dunes et 
les vagues rejaillissaient à une telle hauteur 
qu'elles atteignaient le corps de garde de la 
douane et envahissaient Je bât iment qui abrite 
le matériel de sauvetage élevé a proximité de la 
pla^e. 

A ce sujet et en a t tendant que la société des 
naufrages procède a l'érection d'une station 
mise à l'étude et projetée, ce port possède entin 
un canot de sauvetage, tant désiré par sa popu­
lation maritime. 

( "est un svndic de la m a n n e . M. Ledet, qui 
avec ses seules ressources, e t a la suite d'un ré ­
cent naufrage où. comme toujours, il se dist in­
gua, vient d attirer â nouveau la reconnaissance 
de ses concitoyens. 

Son désintéressement en cette circonstance, 
qui lui fait le pi us grand honneur, est à la hau­
teur de son constant dévouement. 

Chambre des r e p r é s e n t a n t s . — La Chambre 
des représentants a repris avant hier ses tra­
vaux. La gauche n était représentée que par 
quelques-ans des ministres et une demi-dou­
zaine de membres . La discussion du budget de 
l'intérieur a é té ouverte par MM. Thonissen et 
Jacobs, qui ont mis tour à tour M. Kolin sur la 
sellette. 

Le député de lfasselt a fait, en bons termes 
le procès des décisions rendues en matière élec 
torale par M. Rotin. Il a insisté particulière­
ment sur les annulations systématiques des vo­
tes catholiques à Hasselt et sur 1 annulation de 
l'élection de Malines a In suite d'une enquête se­
crète et sans débat contradictoire. 

Naturellement, M. Rolin a vertueusement pro­
testé contre les appréciations très sévères de M. 
Thonissent, mais ce dernier a maintenu énert-'i-
quement la flétrissure qu'il infligeait à la con­
duite du ministre annula teur . 

at. Jacobs a fait, de son côté, la critique la 
plus fondée des tripotages auxquels M. Rolin n'a 
cessé de se livrer a l'égard des budgets six 
provinces, coupables de ne pas vouloir faire 
des sacrifices extraordinaires en faveur de 
• enseignement officiel. Le député d'Anvers a 
très lumineusement démontré l'illégalité des 
arrêtés rovaux qui ont remanié les susdits bud­
gets. 

Le discours de M. Jacobs a pris la lin de la 
séance. 

k 1 a t tenta t du 13 mars 1881 : Mjchaïloff, Kolot-
kewitscn, Trigoni, Sucbanoff. Isslieff, Kletos-
chntkoff, r.meljanoff, Barannikoff, Merkuloff et 
la nihiliste Lebedeff. 

Les autres accusés sont condamnés à de« 
travaux forcés a vie, â l'exception de Lus t igqui 
aux condamné à 1 ans de la même peine. 

Saint Orner. — Voici la circulaire que vient 
d adresser aux électeurs de la 1" circonscription 
de Saint-i (mer : 

<• Mes chers concitoyens, 
» Merci de cette nouvelle marque de confiance. 

Vous m'avez donné une majorité qui m'honore 
et m'encourage. 

» Jtien n a pu détourner vos votes. Vous avez 
accueilli comme ils le méritaient les brui ts ca­
lomnieux qu'on a vainement essayé de propager 
à la dernière heure, en m accusant d'être un 
réactionnaire hostile à toute réforme. 

» Mes actes sont là, ils prouvent ce que j'ai 
toujours é té : un homme d ordre, ami du pro­
grès, cherchant â améliorer ce qui est en souf­
france, l 'agriculture. !e commerce, at taché sans 
arriére-pensée a mon pa.ss que je ne voudrais a 
aucun prix voir déchirer par les bouleversements 
et la révolution. 

« Je n'ai jamais considéré mes concurrents 
comme des ennemis ; je ne vois en eux que des 
adversaires a combattre mais uniquement avec 
des armes loyales et courtoises. E t aujourd'hui 
que l'un d'eux se retire, j éprouve pour lui le 
même sentiment de respect que j avais avant et 
pendant la lutte. 

» Le scrutin va prononcer d'une manière dé­
finitive, j ' en at tends le résultat avec la plus 
grande confiance. Vous ne vous déjugerez pas. 

• Les conservateurs,a quelle nuance qu'ils ap ­
partiennent, se grouperont nombreux autour de 
vous, sans esprit de parti , sans passion, pourme 
soutenir dans la lutte que j 'a i entreprise uni­
quement pour être utile a mon pays. 

» Électeurs, 
» Ma candidature reste la même ; elle est un 

appel à tous les hommes d ordre, à tous lescou 
«ervateurs, aux pères de famille jaloux de leur 
liberté, aux agriculteurs, aux travailleurs, a tous 
ceux enfin qui mettent l 'amour de la l'rfîuce au-
dessus de tout. 

» Je vous a t tends donc au scrutin sans défec­
tion, sans découragement. Qu'aucune attaque, 
aucune crainte, aucune passion ne puisse vous 
ébranler. Prouvez encore une foi» que vous êtes 
libres, et qu'en votant pour moi, vous voulez un 
représentant indépendant, l iabitant au milieu 
de vous, connaissant vos intérêts, et bien décidé 
a i e s défendre en faisant les affaires de la France. 

i> Saint-Omer, Je 28 février 18N2. 
F . LEi-tnvut; w ; P U L Y . » 

— Noas avons annoncé hier qu'un mandat 
d 'amener avait été lancé contre Léon Peltzer. 
assasin présumé de M. Bernavs, Nous extrayons 
aujourd'hui du Journal d'Anvers les lignes s u i ­
vantes : 

« L é o n Peltzer, condamné par le t r ibsna l , 
d'Anvers comme coupable de tentative d'émeute!, 
lors du séjour du comte de Chambord à Anvers, 
s'enfuit d'abord en Espagne puis à Buenos-Av-
res. Il y apprit tôt peu d'espagnol et il y prit 
80,0 '0 fr. Le Journal d'Amers a raconté cette 
équipée dans son temps. 

» Il y a deux ans de cela, Léon disparut . 
» Détail peut-être ignoré de la police, une des 

victimes du vol de Léon Peltzer est la maison 
Mallmann et O , rue des Peti tes-Ecuries, a 
Paris, ces négociants pourront peut-être don­
ner des renseignements précieux au parquet. 

» Si un mandat d'amener est décerné contre 
Léon Peltzer c'est ent re autres raisons parce 
qu'il répond parfaitement au signalement de 
vaughan . 

» On ne parle qu'allemand dans la famille 
Pelier. l>e la un léger accent tudesque, de là 
aussi l'amploi du mot Mappe. 

» Nous venons de voir qu'il connaît parfaite­
ment l'anglais et qu'il a appris l 'espagnol. Com­
me chez l'assassin de liernays, en par lant , sa 
langue frappe les dents ce qui donne lieu à un 
défaut de prononciation tout particulier. 

» Tomme Vaughan, il est blond, de taille 
moyenne, de manières distinguées; comme tous 
ses frères, il a beaucoup d usage. 

» Comme depuis l'affaire l îocarmé, jamais 
crime en Belgique ne surexcita au tan t l'opinion 
publique que le crime d'Anvers, il est du devoir 
d un chacun d'aider â la recherche du coupa­
ble. 

— On écrit de Huy. 2> lévrier.à la Èfetme . 
" le m empresse de vous communiquer, à' pro­
pos de l'aftàirc Bernavs. un renseignement don t 
l 'importance ne roua échappera pas. il paraît 
que la publicité du fac-simite de la fameuse 
lettre signée « UCNKY VAUOHAMS ne laisse plu» 
aucun doute et que l'écriture est bien celle a un 
sieur Léon Peltzer, actuellement fugitif ou habi­
tant dans un pa r s avec lequel la lielgique ne 
possède peut-être pas de t ra i té d'extradition. 
1 l'est du moins l'opinion formelle deM.Coliignou, 
directeur de la maison d'arrêt de notre ville. 

NOUVELLES DU SOIR 
Dépêches Télégraphiques 

(Service particulier) 
N o t r e s i t u a t i o n p o l i t i q u e i n t é r i e u r e 

Paris , 2 mars . 
La République française dit qu'il serait injus­

te d accuser le Cabinet, de lenteur et d'irrésolu­
tion. Il est certain qu'avec les divisions qui ré­
gnent à la Chambre aucun cabinet ne peurrai t 
îaire mieux. * 

O r a g e s s o u s - p r é f e c t o r a u x 
Paris , 2 mars . 

On assure que plusieurs sous-préfets déplacés 
sont fort mécontents . 

Ils ont manifesté l 'intention de démissionner 
ou de demander leur mise en disponibilité. 

L e d r o i t d ' a s s o c i a t i o n 
Paris, 1" mars, 3 heures ô, soir. 

La commission relative au droit d'association 
s'est réunie, à une heure, dans ses bureaux. 

La commission a décidé que la loi spécialesur 
les syndicats professionnels serait discutée et 
détachée du projet d'association déposé par M. 
Dufaure et dont elle était saisie. 

L a c o m m i s s i o n d e l a m a g i s t r a t u r e 
Paris , »«• mars, ;j heures. 

Le 11* bureau de la Chambre vient d'élire son 
représentant a Ja commission de la magis t ra­
ture. 

M. Eugène Ténot a été nommé â la presque 
unanimité, il s'est prononcé contre l ' inamovi­
bilité; il demande l'élection des juges par un 
corps électoral formé principalement des corps 
électifs issus du suffrage universel. Pour être 
éligible, il faudrait satisfaire à certaines condi­
tions de capacité. 

U n n a u f r a g e 
Bordeaux, I » mars. 

La goélette Fernande, de Saintes, capitaine 
Villaid s'est perdue corps et biens. 

Af fa i r e s T u n i s i e n n e s 

FAITS DIVEES 

St-Pie r re - lez-Cala i s . — La police de Saint-
Pierre vient de faire une capture importante, en 
mettant la main sur une partie de la bande de 
voleurs qui, depuis six mois, dévalisent les pou­
laillers des environs. 

Voici dans quelles circonstances : 
Dimanche dernier, M. Woilet, épicier, route 

de Morck, vii entrer dans sa boutique le nomme 
Jules-Joseph Alzingre, journal ier , âgé de31 ans , 
qui lui proposa de lui fournir des volailles à un 
prix exceptionnel. 

« Je vous les porterai la nui t , ajoutait-il, et 
toutes pièces qui ne pèseraient pas deux livres, 
vous ne les paierez pas , du reste nous ne les 
prenant pas.» (sic). 

Ces derniers mots donnèrent à réfléchir à M. 
Woilet, qui prévint le commissaire de police. 
Celui-ci, conseilla à M. Woilet d'accepter le 
marché, ce qui fut fait. 

M. le commissaire et plusieurs agents se ren­
dirent la nuit dans la demeure de l'épicier pour 
y établir une souricière e t a l 'heure dite, vers 
Cinq heures du matin, Alzingre, ainsi qu'un 
nommé oibreck . journal ier , âgé de 32 ans , péné­
traient chez M. Woilet, porteurs de onze poules 
et neuf lapins, ils furent conduits dans une 
chambre, mais à peine en avaient-ils franchi le 
seuil, que le premier était saisi a la gorge par 
M. PauJus, lui-même, quand au second, il put 
s'échapper mais pas pour longtemps, car il fut 
mis en état d 'arrestation le jour même. 

l u e troisième arrestat ion fut faite le lende­
main . 

Détail curieux, la p lupar t du temps, ces 
voleurs tuaient et plumaient les poules pour 
les vendre aux marchands de volailles de la 
ville, i ls en expédiaient même a u marché de 
Bourbourg. 

B o u l o g n e . — Lundi après-midi, sur le quai 
du liassiu, a la suite d'une discussion, un ou­
vrier mécanicien nommé Allimann, emporté par 
la colère, s e s t oublié au point- de frapper son 
interlocuteur, M. Lemoinue, maî t re mécanicien, 
à coups de couteau et de mar teau . 

I.*s blessures que ce dernier a reçues présen­
tent une telle gravité que son transfert à J Jios-
picc a été jugé nécessaire. 

— KL Grenier, sous-préfet de Boulogne, est 
nommé sous-préfet du Havre. 

M. See. sous-prefet de Louviers, est nommé 
de Boulogne. 

— Le nommé Alimann Viétor. figéde M ans. 
qui a frappé H . Lemoine d'un coup de couteau 
et de p lus ieurs coups de mar teau , a été arrêté 
avant-hier . 

Somme. — Les députés delà Somme von t 
déposer un projet de loi affranchissant les com­
munes envahies en 1*70-71, de la responsabilité 
des contribution» et réquisition» de guerre dont 
elles ne pouvaient éviter la charge. 

P é r e n c h i e i . — Dans la journée du 1" mars , 
s i eur Louis Warembourg . journalier , demeu­

rant à Pérenchies, a failli être écrasé entre un 
mur et un tombereau qu'il conduisait , c e mal­
heureux a eu trois côtes enfoncées. 

Douai . — Par arrêté ministériel en date du 20 
février, en exécution de la loi de juil let 1HH re­
lative aux indemnités à accorder aux victimes 
du 2 Décembre, M. Alphonse Bianchia été nom­
me percepteur de Lâches (canton ouest dé 
Douai). 

Arras .— Les employés des contributions in­
directes d'Arras ont saisi, jeudi dernier au Petil-
Bapaume, uue voiture contenant environ 200 
kilogrammes de tabac étranger. 

Monceau-le-Neuf . — Pa r décret inséré -à 
1 Officiel, la création d'une recette simple de !• 
classe dans Ja commune de Monceau-le-Neuf 
(Aisne), a été autorisée. 

T a i i n i é r e a . — Il ressort de nouvelles infor­
mations sur le crime de J'aisniércs et des nom­
breux témoignages auxquels fait appel le par­
quet u,Avesnes qui, avant-hier, s'est rendu sur 
le théâ t re du crime, que cette affaire s 'entoure 
de quelque mystère. 

D'après la rumeur publique l'accusée attrait 
au moins un complice. François n 'aurai t pas été 
en Compagnie d'Hélène Bouleau au moment du 
crime et de graves soupçons pèseraient sur un 
individu du pays connu par sa conduite peu 
régulière et devant avoir eu des rapports com-

18.5 . — 
JETAT-CIVIL D E R O O B A I X 

DÉCLARATIONS DB NAISSANCES DU 1 " M. 
Zoé <;illi.i. rue du Afoubn. si. — Zaoharie/und, rueau 
Moulin. 1*5. —Jeanne Du mortier, rue St-.loseph, lu.— 
Heuri liarjreron, rue Marceau, cour DoJvin, 1. 

DÉCLARATIONS DB DKCES DU 1" MARS. — 
LéoalVys, 7 mois, bas de l'JOnfer, cité cavrois. — Henri 
Cattoire.tl ans, trieur de laines, rue de la Rondelle, 
lu. constant Dutricux, 10 mois, plaça de l'Abattoir, 
0. — Baujamm l'eut. l'J ans, tisserand, rue du rite, 
maisons Koser, 4. 

B e l g i q u e 

— On écrit de Marseille, 2 mars , minuit 90 : 
H i e r a on l ieu , s u r le t e r r i t o i r e i t a l i e n , 

u n e r e n c o n t r e au p i s to l e t e n t r e MM. Mor ­
t e s , ad jo in t au m a i r e de .Marsei l le , e t C a t -
ta , conse i l l e r m u n i c i p a l . 

A la p r e m i è r e ba l le é c h a n g é e , M. M o r g e s 
a é té b lessé a u mo l l e t d ro i t . 

Oc due l a eu l i eu a la s u i t e d ' un i n c i d e n t 
qu i s ' é ta i t p r o d u i t d a n s u n e s é a n c e de la 
c o m m i s s i o n du c o n s e i l m u n i c i p a l c h a r g é e 
de d é s i g n e r d e u x n o u v e a u x a d j o i n t s . 

M . C a t t a , a y a n t o b t e n u l a p r e s q u e ma jo ­
r i té dos su f f r ages , M. M o r g e s a d é c l a r é 
qu ' i l n e r e s t e r a i t )>as d a n s un conse i l d o n t 
M. C a t t a f e ra i t p a r t i e . 

Ce d e r n i e r é t a i t a b s e n t de M a r s e i l l e a u 
m o m e n t de l ' inc iden t . A sou r e t o u r , il a 
l'ait d e m a n d e r , p a r u n a m i c o m m u n , u n e 
e x p l i c a t i o n à M. M o r g e s . 

Ce t te d é m a r c h e é t a n t r e s t é e s a n s r é s u l ­
t a t , des t é m o i n s o n t é t é c o n s t i t u é s e t un 
due l a e u l i eu . 

— O n éc r i t d e T o u l o u s e , t'7 f év r i e r : 
L*n h a u t d i g n i t a i r e m a ç o n n i q u e . l e c i t o y e n 

G e n e n a y , e s t m o r t a p r è s a v o i r rnan i l e s t e 
le d é s i r d ' ê t r e e n t e r r e a v e c le c o n c o u r s d u 
c l e r g é c a t h o l i q u e . 

Ce m a t i n . à la l evée du c o r p s p o u r les ob­
s è q u e s . l e s f r a n c s - m a ç o n s s o n t a r r i v e s r ê v e 
t u s t o u s l e u r s i n s i g n e s e t b a n n i è r e d é p l o y é e 
L e clerffé s ' es t r e t i r é i m m é d i a t e m e n t . M a i s 
l a fami l le est i n t e r v e n u e et a fait d i s p a r a î ­
t r e l e s i n s i g n e s m a ç o n n i q u e s . L e s o b s è q u e s 
on t p u a l o r s ê t r e cé léb rée» r e l i g i e u s e m e n t . 
C e p e n d a n t , s u r le p a r c o u r s d u c o r t è g e , di­
v e r s a t t r o u p e m e n t s o n t e u lieu e t q u e l q u e s 
c r i s d e : « A b a s le c l e r g é ! •• o n t e t e profé­
ré* . S a n s l ' é n e r g i e de M. B o é , n e v e u du dé­
funt , l ' i n t o l é r a n c e d e s f r a n c s - m a ç o n s qu i 
v o u l a i e n t p r e n d r e la t è t e du c o r t è g e e û t 
o c c a s i o n n é de g n a v e s d é s o r d r e s . 

— D e s s c è n e s v i o l e n t e s se s o n t p a s 
s é e s d a n s l a p r i s o n de M o n l - d e - M a r s a u . 
à la s u i t e du ve rd i c t qu i a é t é r e n d u contFe 
les a s s a s s i n s de l ' o y a n n e . c o n d a m n e s p o u r 
le m e u r t r e de M. Vincen t L o s t r a d e . 

L e s t r o i s c o n d a m n e s à m o r t : l ' aube r ­
g i s t e P e d r o et 1rs ' p o u x l l i r i s . Se sont 
l i v r é s à d e s a c t e s d ' e m p o r t e m e n t q u i o n t 
néces s i t é l ' emplo i de la c a m i s o l e d e force . 

L a femme D i r i s d e m a n d a i t à ê t r e e x é ­
c u t é e t o u t «le s u i t e . 

T o u t e f o i s , ee i n a t i n . e l le a s i g n é e . c o m m e 
les d e u x a u t r e s c o n d a m n é s , un r e c o u r s en 
g r â c e a u P r é s i d e n t de la R é p u b l i q u e . El le 
p r o t e s t e de son i n n o c e n c e . 

L 'op in ion p u b l i q u e d e m a n d e i m p é r i e u s e ­
m e n t q u e l a j u s t i c e s u i v e son c o u r s . Dés 
c o m m u t a t i o n s de pe ine s e r a i e n t d"un effet 
d é p l o r a b l e . L e s a s s a s s i n a t s se m u l t i p l i e n t 
d a n s le p a y s e t les c o n d a m n é s de P o y a n a e 
é t a i e n t a l a t é t c d ' u n e v é r i t a b l e b a n d e d 
b r i g a n d s . 

CENT SOLDATS EMPOISONNÉS ! 

Notre correspondant particulier nous adresse 
la dépêche suivante : 

L i è g e . 2 m a r s . 1 h. 27 s. 
U n e c e n t a i n e de s o l d a t s e n g a r n i s o n à l a 

citadelle de Liège viennent d'être empoi­
sonnés. 

Dans toutes les chambrées on voit les 
soldats vomir. Tous ont le ventre énormé­
ment enflé. 

De prompts secours ayant été prodigués 
à temps, on espère sauver tout le monde. 
On suppose que la graisse alimentaire a 
été la cause de l'empoisonnement. Une en­
quête est ouverte. 

— ARCiB-scn AUBE. 38 lévrier. — Un évé­
nement très grave s'est produit clie^ M' 
H a n n y . n o t a i r e . 

I l ' l l a n n y a v a i t à son s e r v i c e u n e v ie i l le 
demoi se l l e , Kmiiie MannJex. e t un g a r ç o n 
de v i n g t - s e p t a n s , nom—é N i c o l a s O u u l e -
m a r d . 

N i c o l a s v o u l a i t é p o u s e r E m i l i e , m a l g r é 
la d i s p r o p o r t i o n d i g e qu i e x i s t a i t e n t r e 
e u x . L a demoi se l l e r e fusa e t lit m é m o con 
g é d i e r l ' a m o u r e u x qu i c o m m e n ç a i t à i'ef-
l r a y c r . 

11 r e v i n t h i e r m a t i n e t d e m a n d a u n e der ­
n i è r e l'ois à E m i l i e si el le c o n s e n t a i t a u m a ­
r i a g e . 

L a v i e i l l e l i l l c a v a i t à p e i n c r é p o n d u ' n o n » , 
qu 'e l l e s e n t a i t s u r son f ront les c a n o n s d ' un 
p i s t o l e t à d e u x c o u p s . 

N i c o l a s t i r a : m a i s E m i l i e fit un m o u v e ­
m e n t i n s t i nc t i f ; u n e b a l l e s e u l e m e n t l 'a t­
t e i g n i t e t g l i s s a s u r le c r â n e . 

L e m e u r t r i e r e u t l e t e m p s do r e c h a r g e r 
son a r m e e t d e s e l o g e r u n p ro j ec t i l e d a n s 
l ' o re i l l e . S o n é t a t e s t b e a u c o u p p lus g r a v e 
q u e ce lu i de s a v i c t i m e . 

TRIBUNAUX 
L e p r o c è s T r i g o n y a -

Saint-Pétersbourg, 1er mars . 
A l 'audience de lundi, quelques ins tan t savant 

la lecture dn jugement , Kletosclinikoff. que les 
gendarmes n'avaient pu retenir, a donné un 
soufflet à Merkuloff. en lui disant : «Tiens T de 
ma par t et de celle de mes camarades co-accu-

' Sont condamnés à mort pour avoir participé 

Tunis, 1" mars . 
La colonie française offrira demain soir un 

prand d îne ra M. Roustan. 
Ce diner sera suivi d'une réception. 

Tunis, 1" mars . 
Plusieurs journaux français annoncent que 

certaines congrégations religieuses, dissoutes 
par les décrets du ^S mars, sont venues s'éta­
blir en Tunisie et y ont trouvé l'appui de l'ad­
ministration archiépiscopale. 

Ces assertions sont absolument controuvées : 
aucune congrégation non autorisée ne s'est éta­
blie on n'est sur le point de s'établir en Tunisie. 

On s'étonne ici nue la presse française ne se 
tienne pas mieux en garde contre des manœu­
vres dont le but évident est d 'amener le rempla­
cement de l'archevêque français par un préfet 
italien, au grand dét r iment de l'influence fran-
çaise|en Tunisie-aa1 

R a p p r o c h e m e n t d e l ' I t a l i e e t d e l a F r a n c e 
Lomé, 1" mars , 1 h. lu. 

L'heureux incident qui a marqué rent rée du 
général Février à Marseille.relatif au pavillon 
italien arboré au consultât, et à la présence du 
consul lui-même au balcon, au moment du pas­
sage du nouveau commandant du l-V corps, a 
produit ici, sitôt qu'il a été connu, la meilleure 
impression. 

l'ut événement est accueilli avec joie dans les 
cercles politiques et dans la haute société ita­
lienne: on le considère comme la confirmation 
de ce mouvement que je vous signalais hier, 
tendant a resserrer les liens des deux pays et à 
rétablir cette ancienne entente qui fut si cor­
diale entre la France et l'Italie. 

On mande de Home au -D ;//../ News que le 
gouvernement italien n 'at tend que la ratifica­
tion du traité de commerce par les Chambres 
françaises pour nommer le comte Corti ambas ­
sadeur à Paris. 

M. Tornieilll, actuellement à Lucbarest , rem­
placerait le comte Corti u Constantinople. 

L ' E s p a g n e d a n s l e c o n c e r t e u r o p é e n 
Londres. I" mars . 

Le Times reçoit de Paris la dépêche sui­
vante : 

m m aurait proposé,alla d'éviter l 'intervention 
éventuelle de la Turquie en Egypte, d 'admettre 
l'Espagne dans le concert européen, et de l'invi­
t e r a reconnaître cottefaveureu ae faisant l'agent 
de l'Europe en Egypte, 

»La présence de l'Cspagnc en Egypte ne'.serait 
pour personne une cause de jalousie ou d 'humi­
liation, et ses troupes, par leur courage et leur 
modération, seraient dignes de représenter 
l'Europe.» 

L ' A l l e m a g n e e t l e V a t i c a n 
La LHieitc a reçu la dépêche suivante : 

« Berlin, 1" mars . 
» La discussion, à la Chambre, du projet de 

loi ecclésiastique a subi un temps d'arrêt. 
» Les tentatives pour arriver a un compromis 

entre les par t i s ont complètement échoué. 
» Les feuilles catholiques assurent , elles aussi, 

que la mission de M. Schlozer est restée sans 
résul tat . 

» Néanmoins, si l'on songe a la façon mysté­
rieuse dont les négociations ont été "conduites, 
il convient de n'accueillir cette nouvelle qu'a­
vec uue extrême réserve. » 

L e g é n é r a l Skobe leû* 
Londres, 1" mars . 

Le Time», partant de l'incident Skobeleff, dît 
que l 'Europe ne saurai t tolérer les agissements 
du panslavisme. Elle a ses propres intérêts à 
sauvegarder et elle peut invoquer les t ra i tés so­
l e n n e l qui ont garant i ces intérêts. 

L'Europe, ajoute le Times, demande avant 
tout la paix et l'essai loyal du nouvel ordre de 
Choses établi par le truite de [»",H. 

Vienne, 1er mars . 
La Presse annonce que le général Skobeleffj 

S passé la nuit a Vienne et est par t i dans la 
matinée pour Saint-Pétersbourg par un train 
express. 

U n c o l l è g e r o y a l d e m u s i q u e 
e n A n g l e t e r r e 

Londres, p r mars. 
Hier un grand meeting a eu lieu au palais de 

Saint-James, .-ous la présidence du prince de 
i;alles. u n y a traité de la lormation d un col­
lège royal de musique en Angleterre. 

«m remarquai t dans l'assistance les dues d'E­
dimbourg. dAibany, de Cambridge et de Teek, 
l 'archevêque de Cantorbérv, sir siafford \ o r t h -
cote, les ambassadeurs d'Allemagne, d 'Autri­
che, de Turquie, de Russie, de Belgique, des 
Pays-Bas, de Suéde et d'Espagne, M. Gladstone, 
lord (iranville, le marquis de Jlart ington, sir 
Charles Ditke. de nombreux députés et un grand 
nombre dé célébrités musicales. 

Le prince de Galles et le duc d 'Edimbourg ont 
prononcé de longs discours en faveur de 1 objet 
du meeting. 

Un a décidé de provoquer des réunions dans 
tout le royaume, afin de réunir ies fonds né­
cessaire* u Ja création du collège royal de m u ­
sique. 

M . B r a d l a u g t 
La lutte continue très active a Xortbampton 

entre M. liradlaugh et M. Corbett. Plusieurs 
cercles radicaux de différentes villes envoient 
dés télégrammes aux radicaux de .Northampton 
pour les presser de voter en faveur de M. Brad-
laugh et de la liberté de conscience. C'est de­
main qu'a lieu l'élection. 

Af fa i res d ' I r l a n d e 
_ Dublin, 28 fév., soir. 
La police de Limerick a trouvé hier, prés 

d e la porte de la Douane, une cartouche de dy­
namite contenant deux onces de matière expl'o-
sible. * 

Londres. 1" mars . 
I.e Standard annonce que la commission nom-

mec par la Chambre di-s Lords pour faire une 
enquête sur les ellets de la loi agraire , s est réu­
nie hier, afin de s 'entendre sur ies l imites à don­
ner a cette enquêté. 

La commission a décidé dé ne s'occuper que 
des principes généraux du Land-act, sans lou­
cher aux questions de détail . 

Dublin, 1er mars . 
La nui t dernière, on a tiré dans les rues 

de Dublin su r un cult ivateur nommé. SJaç-
f a r t h y . . , . 

t 'n verdict d é meurt re avec préméditation .a 
été rendu contre les personnes inconnues qui ont 
tuéBai iey , samedi dernier, à Dubl in . La justice 
continue ses recherches. 

U n e e x p l o s i o n d a n s l e p a y s d s G a l l e s 
La Pall Mail Gazette annonce que, par suite 

d'une explosion de griscm q u i a eu liea lundi 
dans la mine lilaina. dans le sud du pays de 
Calles, cinq hommes, occupés à des travaux de 
réparation,ont été projetés à une grande distan­
ce et tués sur le coup. Les détails ne sont pas 
encore connus. 

L e s t r o u b l e s e n A u t r i c h e 
Vienne, 1" mars , 11 h.du mat in . 

Cne députation de quarante notables, venue 
de Crivoscie, s'est présentée hier à l ïaguse pour 
demander si le général Javanovitch serait dis­
posé à négocier au sujet de la soumission des 
insurgés, il leur a été déclaré que le général 
Jovanovitch refuse toute négociation et exige 
une soumission absolue et sans condition. 

Sur cette réponse, la députation est repartie. 
Vienne 1" mars . 

On a de nouveaux détails sur Miss Alice Hurt-
ley, cette personne qui a donné des encourage­
ments pécuniaires et distribué des armes aux 
insurges de l'Herzégovine et de la Dalmatie. o n 
supposait qu'elle avait voué une haine mortelle 
à 1 Autriche.parce que l 'impératrice Sophie, dans 
une chasse en Ecosse, n'avait pas eu pour elle 
les égards qu'elle ambitionnait . 

On sait aujourd'hui, par une sorte de biogra­
phie que lui consacre le lierliner Tapblatt,au'tX-
le n'est pas anglaise, mais russe. Elle réside 
actuellement parmi les insurgés de l'Herzégo­
vine. 

Elle a vécu assez longtemps à Paris et à Lon­
dres, et c'est là qu'elle a pris le nom d'Alice 
Hurt ley, qui n'est pas le sien. 

Déjà, pendant l'été dernier, elle a préparé le 
mouvement insurrectionnel et elle habitait tout 
à côté du consul de Kussie. Elle (Jest en rapports 
affectueux avec le prince |N'ikita, qui lui avait 
confié une de ses lilles pour | la faire élever à 
Paris, 

Elle est accompagnée de l'écrivain et corres­
pondant de journaux anglais , M. Arthur Evans, 
qui est depuis longtemps eu relations avec les 
chefs de l ' insurrection. Ils sont secrètement 
mariés et ils agissent pour lo compte des pans-
lavistes de Moscou,qui leur envoient les sommes 
qu'ils t ransmet ten t aux insurgés. 

Vienne, 1er mars . 
On annonce officiellement que les troupes de 

Stolac. de lîilek et de Trébinié ont fait, le 2« fé­
vrier, des reconnaissances à une grande distance 
dans la direction du Nord. Elles n'ont pas ren­
contré d' insurgés. 

Presque toutes les localités ont été évacuées 
par les hab i tan t s mâles . On continue de faire 
des reconnaissances sur un espace étendu. Il v 
a eu, le 25. de petites escarmouches sur le mont 
Orlava, prés de Korit et de fiunevic (Crivoscie;, 
au sud d'Ublis. 

M œ u r s a m é r i c a i n e s 
Washington, 1" mars . 

Le Sénat a adopté une résolution tendant à 
ouvrir une enquête sur les agissements a t t r i ­
bués à certains ministres qu'on accuse d'avoir 
fait disparaître, au dépar tement de lE ta t , des 
documents les concernant . 

DERNIÈRE HEURE 
( Servira télégraphique particulier ) 

LA GRÈVE DE MARQUISE 
DERXIÎiMiS NOUVELLES 

La Brève de Marquise est en voie d'arrangé-
ment . 

M . d e B i s m a r c k e t l e p r i n c e Orloff 
Vienne, 2 mars , soir. 

Lé Standard de Vienne annonce que M . d 
Bismarck a déclaré au prince Orlofi'eu présence 
du général Jgnatielf que des obstacles s'oppo­
saient a la continuation des bons rapports qui 
ont j u s q u i ci existe entre l'Allemagne et l'Au­
triche. 

L a B a n q u e d e F r a n c e 
P.-iris, '.! Mars, soir. 

La Banque de France a rédui t ta tarif de son 
escopmtte a l oio. 

C o n s e i l d e s m i n i s t r e s 
Par is , 2 mars , soir. 

Le conseil des ministres s e s t principalement 
occupé aujourd'hui du budget de 188H, qui doit 
être déposé prochainement. 

Les bruits répandus par certains journaux 
sur les prétendues divergences d'opinions qui 
existeraient entre les min istres sont démentis. 

5f. de Freycinet a communiqué au conseil di­
verses informat ions sur les affaires d'Egypte et 
a constaté l'accord des puissances sur cette 
quest ion. 

S E N A T 
(Service télégraphique particulier) 

M. L o u b e t . rapporteur, dit que cette mesure 
est en vigueur dans toute l'Europe et même au 
.lapon. 

Les fraudes faites aves les t imbres ayant déjà 
servi, ne pourront lias se produire avec les en ­
veloppes e t les bandes. Celles-ci seront livrées a 
un prix variant de 00 centimes à 1 franc le cent . 
(Très-bien). 

M. L a r o c h e - J o u h e r t conteste les avantages 
du projet. 

Xéanmoins il est adopté par 410 voix con­
tre M, 

LE BUDGET DE 1883 
M. L é o n S a y dépsse un projet de loi ten­

dant à fixer Je budget de 188a. 

MARCHÉS & TERME 
La Chambre prend en considération Ja propo­

sition de loi de M. Alfred Xaquet, tendant à 
rendre applicable aux marchés à terme i'articlo 

19UÔ du code civil relatif à l'exception de j eu . 

Là LOI SUR LES FAILLITES 
L'ordre du jour appelle la discussion sur la 

prise en considération de la proposition de loi 
de M. Saint-Martin (Vaucluse), relative à la re­
forme de la loi sur les faillites. 

M. H u m b e r t , ministre de la jus t ice , demanda 
d'ajourner la discussion pour soumettre cette 
grave question au Conseil d'Etat. 

L'n ajournement de deux mois est prononcé. 

ASSISES CORRECTIONNELLES 
La Chambre prend en considération la pro­

position de loi de MM. Versignv et Bernard 
rDoubs), tendant à l 'institution d'assises cor­
rectionnelles, et en prononce le renvoi a une 
commission nommée. 

RÉFORME DE L'ORGANISATION JUDICIAIRE 
Ba Chambre prend en considération la 

proposition de loi de M. Martin-Feuillée, sur la 
reforme de l'organisation judiciaire, et renvoie 
le projet à une commission déjà nommée. 

LES RISQUES LOCATIFS 
La Chambre aborde ensuite la discussion en 

1" délibération sur la proposition de loi de MM. 
Durand, Drumel et Bernard, tendant a modifier 
l'article l o i l du code civil, relatif aux risques 
locatifs. 

LE RÈGLEMENT DE LA CHAMBRE 
L'ordre du jour appelle la discussion du pro 

jet de résolution de M. Talandier et plusieurs 
de ses collègues, tendant a la nomination d'une 
commission du règlement. 

Le projet est adopté. 
La prochaine séance est fixée à samedi. 
La séance est levée à y heures 1[2. 

Bulletin du Commerce 
LES VENTES DE LONDRES 

Londres, 1e r mars. 0 h. 40 soir. 
11.000 balles ont été vendues. 
Les prix, ont été fermes. 

sept. 
12,23 

oct. 
11,67 

Télégrammes de MM. lîeinemund et Vnnder-
velde du Havre, communiqués par Jules Cauël : 

C o t o n s 
Havre, 2 mars . 

Cours de clôture de Neic-York du 1" Mort, 
Mars avril mai juin juill. août. 
11..S0 I L » 12,11 12,:L» 12,17 13,64 

Ventes du jour : 88,000 balles. — Marché 
soutenu. 

Iiecettes du jour : 7,000 bal. contre lO.Wi) en 
1881. 

Total de la semaine : yy,ouo balles contre 
89,000 en 1881. 

S a i n d o u x 
Havre, 2 mars . 

Cours de clôture de Keic-York du 1" Murs, 
Mars avril mai juin juill. aonl 
10,00 10,720 10,80 10,85 KM» 11,020 

Roubaix, le 2 mars 1882. 

Séance du 2 mars 1882 

PnÉsiDE.-jer. DB M. L E B O T K B 

BRUITS DE COULOIRS 
Les couloirs sont calmes. 
Aucune commission importante ne se réuni t 

aujourd'hui . 
fin commente l'ordre du jour de l'Union répu­

blicaine. 
(Jn s'accorde à dire que l'ordre du jour relatif 

à la révision n'est pas plus dangereux que celui 
de la Gauche républicaine. 

LA SÉANCE 
La séance est ouverte à U heures . 

OPTION DE M. DE FREYCINET 
M. l e p r é s i d e n t donne lecture d'une lettre 

par laquelle M. de l 'reycinet déclare opter pour 
Par i s . 

BALISAGE 
L'ordre du jour appelle la discussion en P* 

délibération sur le projet de loi, adopté par la 
Chambre des députés, adopté avec modifica­
tions par le Sénat, modifié par la Chambre des 
députés , a;, ant pour objet la protection du bali­
sage dans les eaux mari t imes. 

Le Sénat décide qu'il passera à une deuxième 
délibération. 

La prochaine séance est lixee k lundi. 
La séance est levée u :; h. Su, 

CHAMBRE DES DEPUTES 
Service télégraphique particulier 

Séance du 2 Mm 1881 

Cotons 
Cotons (clôture) ealnifs mal 

Ventes d^ lu. journée Tno balles. On cote uvs ordi­
naire Louisiane di>p. so.liu, les r>0 kil. 

I.iverpool, 2 Bars. 
Cotons (clôture du marché) — Vente de hijeru-née 

s,non balle* dont 1000 pour Ja spéculation et l'expor­
tation et 7000 pour la consommation. 

M.trché calme. 
Importations du jour nulles. 

M:irseille. t' mars. 
Cotons, prix sans changement. On a vendu SUOqtx. 

Idelep et C;u-am;uiie a 57.50, les ûo kilos. 
P r o d u i t s ^ v e r s 

Anvers, S BMUW, 
pétrole tendance fermes peu d'affaire^. 
Pisp. ls l|4; courant 18 l|4; mars 1S SjBj avril 

li«.")|S; niai ls:*|4; 4 derniers 2U 1(4. 
Cales calnira, aclu.-ti-nrs très réserves. 

Londres, 2 m u s . 
Temps beau. 
Mark-I.ane. — Froments : Anglais prix soutenus 

aux cours de lundi. 
Froments étrangers lourds. 
Orffe tendance très calme. 
Importation! à Londres en froment depuis lundi 

dernier 22570 quarters. 
Cargaisons llottantes 

Marché soutenu. On a vendu une cargaison Cali* 
forais n. 1 par Champion a 51 sait. 

Cargaisons arrivées 1, avendre 14. 
Londres, I mors, 

Sucres liruls demande modérée, prix soutenus. 
sucres de betteraves plus fermes. On coie alle­

mand ïl|S. 
Sucres raffinés affaires actives à prii plus ormes» 
sucres en pains calmes. 
Sucres cristallisés fermes. 

Amsterdam. 2 mars. 
Cafés tendance caîme. on cote Java bon ordinaire 

30 cents le 1|2 kilo acq. 
Sucres Tendance calme. Oa cote Java n. 1- 3J fi« 

les 109 kilos. 

THEATRE DES BOULEVARDS, Dir. G. D e s c h a m p s 
Jeudi d mars , représentation exceptionnelle au 

bénéfice de Mlle FLAMENT, première eban 
teuse d'opérettes : LA PETITE MAlilEK, opéra-
comique en 3 actes. 

CBOQt'K-POULK vaudeville en 1 acte. 
Ordre du spectacle : 1. Croque-Poule. — 1. A. 

0 heures, la Petite Mariée. 
Bureaux à 7 1 r* heures, rideau à 8 h. 

' c o m m a n d e r e n c e t t e 
grippes e t bronchite 

sa i son de >•/'"-
le S i r o p cl la 

j P s t t t T d e î % a f é de Belmingrvmcr. c 'es t 
p a r t a g e r l 'opinion des p i n s cé l èb re s méde­
c ins . 

e P U R G A T i l 1 le plus agréable et lo 
p ins efficace e s t le C h o c o l a t s de » « • * -
f » r l é r e , p l i a r n i a c i o i i - c l i i n . i s t e . Dépôts d a n s 
les pharmacies. (Se méfier aescoiitrefa-

PaiisiDENci; DU M. BUISSON 

BRUITS DE COULOIRS 
Peu d 'animat ion. On s 'entretient du projet de 

loi su r la magis t ra ture , et l'on craint de se 
l iearter à de nombreuses restrictions de la part 
du Gouvernement. 

Le rappor t de l 'Extrème-pauche sur les grèves 
de la Grand-Combe n'est pas encore Tait. 

Les comptables civils de la direction d artille­
rie de Douai ont prié M. Giroud, députe du 
Nonl .de les appuver dans une demande qnjus 
ont laite pour être comrnissionnés et avoir droit 
à une retrai te après vingt-cinq ans de service. 

M. Giroud dépose aujourd'hui leur pétition 
sur le bureau de la Chambre. 

LA SEANCE 
La séance est oaverte à 8 heures. 

OUYERTURE ET ARNULATIOH DE CREDITS 
I 'ordre du jour appelle la discussion du pro­

jet de loi portant : t" ouverture au m i n i è r e de 
la marine et des colonies, sur .1 exe rc i ce . jm i , 
an tifr» du budget sur ressources extraordinai­
res d'un crédit de 1,250,000 fr., et 2* annulat ion 
d 'une portion de crédit de même somme sur 
l 'exercice 1881, pour les travaux des chemins de 
ter du Sénégal. 

Le projet est adopte. . 

EN7EL0PPES TIMBRÉES 
La Chambre aborde la discussion du projet de 

loi concernant la créat ion.d 'enveloppes e t de 
bundes t imbrées. 

af. L a r o c h e - J o u b e r t combat le projet comme 
devant ruiner les peti ts commerçants . 

i a . % . 1 . O l i » K 3 s î X N . - L 'Ê'.ati d u 
I» u m c a r a c a l m e ;ï l ' i n s t an t l a p l u s v ive 
douleur et arrête la caria. Vente» dans les 
pnamacies. 

Dépôt à Koubaix, pharniacje Coille. 

l U I Ë n C P I M C Maladies do Ja 'gorge, do 
m t U t U l l l t . la voix « t d » la bouche, 
ofl'i.'ts pernicieux causéspar les traitements 
i ne rcu r i e l et l ' a b u s du t a b a c . — F a i r e tisao-ei 
des P a s t i l l e s d e D e t h a n a u se l de B e r -
U i o l l e t — La boite : » fr. &«>. 

M a l a d i e d e l ' e s t o m a c 1 e t d e s i n t e s t i n s , 
d i g e s t i o n s p é n i b l e s , m a n q u e d ' a p p é t i t . ;û-
g r e u r s , r e n v o i s , v o m i s s e m e n t s , d i a r r h é e , 
c o l i q u e s , e t c . — F a i r e u s a g e des P a s t i l l e » 
e t d e s P o u d r e d e P a t e r e o n a u b i s m u t h e t 
m a g n é s i e . — Pastilles : ® fr. S » . —Pou, 
ères : & fr. 

A p p a u v r i s s e m e n t du a a a p . fa ib lesse do 
t e m p é r a m e n t , m a n q u e d*appét iL fièvres, 
m a l a d i e s n e r v e u s e s . — F a i t e . u s a g e Ou V i n 
d e B e l U n i a u q u i n q u i n a e t co lo jnbo . l'or: i-
f iant , d iges t i f , f ébr i fuge- e t a n t i - n e r v e u x ; 
i l e s t r e c o m m a n d é a u x e n f a n t s , a u \ f emmes 
d é l i c a t e s e t a u x p e r s o n i i e s affaiblies p a r 
P a g e , la m a l a d i e o u les- fatiprues de t o u t o 
n a t u r e . — La Bouteille; . * fr. 

D E T H A N , p h a r m a c i o n , 90 F a u b o u r g 
S a i n t - D e n i s , à P a r i s , e t - p r i n c i p a l e s p h a r -
m a e i e s de F r a n c e . " . . .. H ' l ^ ' ? 

P r o p r i é t a i r e - G é r a n t : A W K E O R E B O U X 
R o u b a i x . — I m p . A L F R E D R E B O U X 
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